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Mais de C-ý que sa SaIiin ti al1t11 r'n avillu' acrès dil
Tiers-Ordre, il ne s'ensuit pias qu'il en ait tiinuéiti la
sainteîé -, il net !s'ensuitfl pas qu'il disrueu1se dv's di:sposù.ious.ý
autrefois rvq n tises pouir eni faire. partie. l'e Souvîerai n
I>oifie a soin ]li-mêmètie de nous dlire qu'il ent!endl ne rir>L
rhanger- à lit ji :rc inIiflir ri «.& caractère (le 1*Ordre. -le
diriai donc que~ le premier moyen de perfectionner le
Tiers-O-dr-e, cest:

-1. L.-, DiiUTO i>;%,sI.A>F$O Dns POSTLtANTS.

Il faut apporter un grand soin à l'admission des pos.;tu-
lants. Le Tiersý-OrdrIe nWest pas 'Une Congrégation ordi-
ilcire: c'est lun ordre véritable; les Souiverains Pontifcs,
ltoit déclaré eii mille circonstances et dans plusieurs
Conslitiutionis Apostoliques, ce dont aucuine simple con-
frérie lie peuit se glorifier. Dans le siècle, il doit être
commne uni reflet de la perfection religieuse: il faut donc
dans les postuilants qutelquie chose de plus que chez ceux
quûi aspirent à faire paritie des confréries paroissiales,
insftiutions très bonnes «'ailleuris, mais qui n'impliquent
pas la gravité des obzeri-ances du Tiers-Ordre. Il faut que
le postulant soit plus qu'uine personne simplement ver-
tuieuse et sanis piété, qut'il soit plus qu'une personne sim-
plement pieuise et sans bon esprit. Il importe donc de ne
pas admettre les personnes ayant par ailleurs des qua-
lités, miais marquant de jiugenient, de charité et notoire-
mnent d'hutmilité. En Un mot1 il ne convient pas d'accepter



celles dont le langage. et la conduite ne sont pas absolu-
ment exemplaires.

La négligence de cette discrétion dans l'admission des
post.ulants a parfois ouvert 'entrée de certaines Frater-
nités à des personnes qui y ont apporté u élément de
division ; et la charité une fois disparue, une Fraternité
est moins qu'une congrégation ordinaire ; facilement,
elle dlonne dans les coteries de la piété mal entendue et
du mauvais esprit. Bien composée, elle sera un puissant
levier pour toutes les œeuvres paroissiales; au contraire,
avec des éléments défectueux, elle deviendra à la pre-
mière occasion un sujet de scandale. Nous ne saurions
assez insister auprès de nos vénérés Directeurs, pour
qu'ils se montrent difliciles dans l'acceptation des per-
sonnes (tui se irésentent. Ils sauvegarderont ainsi les
intérêts de la charité chrétienne, et donneront au Tiers-
Ordre un prestige iqui ne pourra que favoriser son in-
luence salutaire.

2. LA VIsITE. - Le second et. tout-puissant moyen de
perfectionner une Fraternité, c'est la Visite. Elle est tout
spécialement recommandée par Sa Sainteté Léon XIII,
qui, mieux que personne, en a compris la grande utilité.
Le Visiteur connait bien la Règle et son esprit ; de plus,
il a une indépendance que n'a pas le Directeur qui, très
souvent pour des raisons locales, doit user de ménage-
ments. Il sera toujours plus facile au P. Visiteur d'em-
ployer certains moyens de répression et de faire cer-
taines observations parfois bien nécessaires. La Visite
canonique fait toujours beaucoup de bien, même et
surtout quand elle est l'occasion d'une expulsion tempo-
raire ou définitive.

Je connais une ville où l'expulsion de sept Tertiaires
a rendu les réunions plus nombreuses et provoqué pres-
que immédiatement la demande de trente postulants :
encore une fois, il est bon que l'on sache que le premier
venu ne peut pas ètre Tertiaire, et que le Tertiaire qui
ne prend pas sa Règle au sérieux est sùr cuè'e renvoyé.
(Voir la Constitution de Léon XIII, ch. III, § 4.)

?. LA RETRtAITE. -- Si elle est un moyen de sanctifi-
cation pour les simples fidèles, à plus fo-te raison pour les
personnes qui tendent à une plus grande perfection.
Dans les communautés, elle éloigne on détruit le relâ-
chement, augmentc la ferveur et produit enfin toute une
rénovation spirituelle. inutile de vous démontrer, Mes-



sieu rs, queI Poutiln e Frater i e llepodulira des effets
analogues. Mieux q ne moi, voit> avez, ltus FeCxpéeuece
dle ces grâces etariirsde saîîctificationi accor-cées
à unte par11oisse on1 bien à unei e*Olînîiuîtllétl ; mieux qule
mai, vous eI prnl e etUjruît et la liécessité
poul. les Tel-ti,1î-es.

I. LA~lîî~rîxs~tîs~ Unt Directeur doit bien
connaîitro la1 rég le iluI Tiers-Or-dre et. se péniétrer. de soni
,esprit par 1:1 lornt.ire, assidue dle la ffi'L'ue Fr-anciscaiine;
se 1m1Vi*r*- auli)Irntd tout ce qui peuit initéresser sa
Fraternité ; ti-nir- aux flénuiioiis menisuelles; se monitrer
sévère pouir Ceux, qui, sanls nmotif sérieux, ni'y as:sisteit;
pais ; a voir aussi ltis les mois mie r-éuniioni du Discré-
toirei et. nie pas niégliger les occasionis de corresponidre
avec le T. Il. P. Provinicial, ou1 bien aiVec soni Gardien
respec.tif. A ce pr-opros, il sci-ait boni que touts les ans, ou
ait nîoinis toitis les dix-huit; mois, les Directeurs envo-
vassenit -au P. Gar-dieni un rapport sur l'étatL (le leurs
Fraterités: il s"mblable rappc"t a été demandé par Sa
Sainiteté Léoii XIII aux Evéques d'Italie. Pour nous, ce
rapport ser-a d'uie granide utilité ; il, sera un document
qui iniitiera promptemient à l'état du Tiers-Ordre, dans
leuir juridictioni respective, les nouveaux G-ardienis et les
nouveaux D)irecteurs à lent- entrée Pln charge. Ainisi se
per-pé>tuer-ont, entre le Priemlier et. le Troisième Ordre des
relationis consolanites pour les uns, utiles pour les autr-es,
étlifiantles pou:.- ltu:. Tandis qule a i- o ti os avons eu le
r-egret (le v-oir cer-taines Fi-aîer-uités se r-etir-er- complète-
tuenit danis l'oulbli, les D)irecteur-s nie nous éci-ivain plus
ou1 bien nle i-éponldalt Pas aux communiiiicationis que nous
leuir ad -essious: (d'ati-res fois.ils nous onit fait des questionis
tellement élémnentait-es, qu'iiil nous était biel Per-mis de4
nous demnidet- s'ik, avaient lut seulemenit le pr-emier
clîapit.1-e (le la Jèl.~e !e répète, il est absolument ini-
dispeinsable que le Dir-; leuri connaisse patl-faitementL la
Règle dul Tieu-s-Oi-dîe et se pùinèt-e bien de soli esprit;
sanls cela, il n'est qu'uni D)irecteur nminial, et sons sa
Dir-etioni, la Fi-.ahue-iiité netqu'unie coui-érie quelconque
de personnles pieuses.

L.'uniiioni fait l1 for-ce ( dls '1e mionde comme 0on Com-
pî-end bictu la vét-ité et la putissanice de ce vieil adage mnis
enu pratique ! Oit'asoi pouir faire fori-Lue ; oni s'associe
pont- sapl- les bases dle la socété - oni s"associc polir per-
sécuîtet 'Eglie on s;,ssocie pouri renvel-ser les gouiver-
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nements et par l'union on réussit toujours. Unissons-
nous, Messieurs, autour de N. S. P. saint François, par
les liens dle la plus étroite et de la plus fraternelle cha-
rité: soyons l'armée compacte de la Pénitence et nous
serons plus forts que tout l'enfer déchaîné. Que les Di-
recteurs soient par leur zèle un aclif et constant tait
d'union entre le premier et Troisième Ordre ; qu'ils
évitent (le faire, par un isolement volontaire, ce que
j'appellerai les corporations batardes et indépendantes
dans la famille franciscaine ; qu'ils soient. heureux on
toute occasi.in de reformer leurs légions dispersées au-
tour de leurs chefs hiérarchiques.

Enfin, Messieurs, soyons Un par l'obéissance filiale au
Souverain Pontife, obéissance si instaniment recom
mandée par notre Séraphique Père ; soyons Un parl'atta-
chement filial au successeur de François d'Assise, soyons
Un par une fidélité filiale à l'esprit de notre saint Fonda-
teur, à lesprit dI'umilité et. de charité.

En terminant, qu'il me soit permis d'exprimer le vou
de voir se renouveler de temps en temps la touchante
féte de famille qui nous a tous conduits aux pieds de
P'Immaculée! Y'oyez .ncore la grande force, linlluence
toute-puissante des congrès dans ses oeuvres profanes!
Mettons à profit cc grand stimulant, ce moyen d'entrain
mutuel à l'amour de Dieu. Tant d'autres s'en servent
pour le mal ! Servonls-1nous en: pour le bien 1 servons-
nous en pour notre satisfaction personnelle et pour le
salut de ceux qui sont assis aux ténèbres de la mort!

Voyons-nous : de temps on temps rallions-nous au-
tour d'une place forte, d'une montagne sainte comme
Lourdes. Si nous ne ie pouvons chaque année, que ce
soit tous les deux ans. Si nous ne le pouvons tous les
deux ans, que ce soit tous les trois ans. Il est bon que
nous nous voyions, il est bon que nous nous comptions.
A Plheure où j'ai Plhonneur de vous parler, tous, au fond
de vos cours, vous acclamez, j'en suis certain, l'opportu-
nité de ces saintes réunions. En effet, aujourd'hui et hier,
quel madnifique spectacle de piété sincère, d'esprit d'obé-
issance et de fraternelle charité nous avons sous les
yeux ! Nous en gardons la douce confiance, PImrnaculée
sourit à nos lnumbles supplications et Jésus nous bénit !

Renouvelons donc de semblables réunions, toujours
bien courtes, hélas! dans cette vallée de larmes; elles
nous feront toujours du bien ; elles développeront en



lieuis laniiioi r de Jésus, et dle Marie eii forti flan t dans nos
ûnieF, avec le sentinient dui devoir, c:elîii de notre voca-
Lion sainte ;elles afflrmniront pa;rmii nion.s ry-ile Pralernité
que Waîc je a mais pet dé'lïuwe ,eini, e'lles nous
rendront plus aééexpour soultenfir les comibats du
Seigneuir au niiliei dle cette société qui agonise dans
l'impiété et le sensualisme. Z

Le apprter, r.OT11O-, Mill. ObS.

Dcvotioui aix Saits Anges.
Qiielle est saintie et saltaire lîsiainqui nous

porte à honiorer les- saints anges !Quelle reconnztissance,
quel honneur nous leuri devonIs !Ils forment La couir cé-
leste. Un miillionl servent r*Eterniel. nous dit le prophète
Daniel, et mlille m1illionis se tiennent autour (le lui. Et
quelle hiarmionie dans leuirs Seuvres! Divisés en neuf
chSeurs, ils formient trois hiérarchies, et sont plus élevés
les uns que les autres, selon quie Dieui se commutnique à
euix.

Ils tiennent nos places jsqiîfà notre entrée au ciel.
Nous étionis créés p)our aimer Dieui, le £rlorifie r, chanter
ses louiang-es :le phénous a privés d&e bonheur. Les
angees, amiis dévouiés, font notre office iau ciel, et sur la
terre, ils nous aidenit à rentrer on grâce avec: notre-ý Dieu
ils nous invitt it avec instrince à miériter notre place dans
ce beaut paradis, «iu idieu dut corps brillant dles éluis.

"Quielle joie ! quelle consolation pouir toi, Ô mon01 âme,
(lisait St. Louis de Gonzague, dans unie de ses miéditations,
~si ta avais uni jour le ihouhieur de te tr( uver aui milieu

des phialanges de ces esprits célostes quii seraient tes
frrs'"St. Auguistin nouis dlit Ltàs auges sont

(ldes frères qui nouis amnexaodnrmet;soyons
~donc pouir enx ce q.u*ilz sonit pouir nious: sovonsi des

fiïères et ainions-les comime ils nouis aiment.?
Voici les neuf choeuris dles augrs:
Prcemier choeur: LtEs Sunius-C'est le nom, du plus

élevé des choeuirs dles anges. Ces esprits brûlent sans
cesse du plus pur, amrour pour Dieu, ils entourent son
trône et sont ravis dans la contemiplation de sa bonité et
de sia beauté infinis.... Demiandons-leur l'amour de Dieu.

Deuxiè7ne choeur: LF.s CnÉiuunîys--z.-Ce nom signifie pie-
nitude (le science. Dieu leur communiquie une science par-
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faiý.e qu'ils répandent comme un fictive, inondant la tité
céleste de jouissance et de bonheur. lis contemplent
Dieu dans ses perfections et dans sps ouivrages.... Deman-
dons-leur lat scîienve (le Dieu pont,' le connaitre eit iolis

Troisièmer hielir :Li.s TîôIs-esprits céeetos l)or-
teil t le iîoin dle 'r,';ncs pare q u'ils sont comme de ma-
guifiques siéges d1,honn1clur et de gloir-e sur lesquelsr-

pose lat nijf5tt (le Di)vil. lis sonl)t doués d'unec fermeté
intèbran hîble quni lesý attache ait souiverai n biel. et ilk pos-
séden t une paix inueffib he quno rien n e sa ri t.i rnie
Demai.dons leur !il paix dle Dieui.

Quatrième v'hoeurj Li:s Doml-:vrboNS.-Ge choeur' sicué,
par son entière soumnission aunx volonités divinies, a mérité
r.eprésenter le Souv~er*ain dolmine de Dieu sur touites
choses. lis Fadoren t conistanîmen .!It en ra*pportan*mt à Lui
touite lortolite pisance ureux, Siur tes hommes et
sur~ tonut l'univ.ers... Denmndons leîî I- lat soumnissionl en,
ver Dieul el. tous nos supérieurs.

Cin 1juièmr choeurti : lîà Vîr.-Ls vert ns angéliques
accomplissent, selon lat volonté du Seigneur, dans l'ordre
(le lat nature et dans Celui (le lat grc lsChoses les plus
difficiles et les plus ýadmiraibles. St. Beruard leur attribue
les nmiracles et les parodiges. les événements et les faits
qui lie peuivent, trouver~ d'explication que danis une raison
Supérieure et surnaturelle... Deiatndons-letîr lat conis-
tVice dans le -ervice de Dieui.

Sixiè?m ciiwu ti: Lx:.s P sacîs-efure nt ces esprits
qui signalèr~en t le plus leur Cou rage dans le grand coin-
bat qui fi1-. tlivré danîs le Ciel, et qui portèrent les autres
ang11es il (o'uîeurer fidèles à JDieui aussi ont-ils rev de
Lui unl cm pire spécial Sur les démons. lis Velln cous-
tammnent sur «Eg-iýe ; ils offren t nune rigouiretise ess
tanceý( aux vlfris. de l'ufv onitre les fièe... Demrail-
dons-leu îr la I*lrre. t'on tre les dlémis-. Iv mnonde e t nons-
inéine.

r'j(t1"<hiuir : LEs PiAU'TîS.-Ca'S bI)elli lhuri x
esprits son t chiargés Sî,écialeinva tl de l garde desvils
(les prov'inces .- des rame.Les sinits Pères nons
disent (111- chaque nation al son ange charge de la diriger
de veiller à sau consevifon et àu sa prospérité-. Deman,
dons-leuri la foi et lat t-o1lfianie ilu a Prvdec ivinle-
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Huitième Choeur : Li.-s Acî<E. nomn si-xnifle eni
vo.yé, ebsalu.Cest aux saints ar can enw effet,
que Dieut confia les plus importantes missions. lis sont
les dépositaires des secrets de la Divinité, chargés d'an-
noncer aux hiommnes les desseins du Très-Hat... Deni-
dons leur le Zèle pour la gloire de D)ieu.

Nettviè?'zc chSeur : li:s ANîs-éinntspécialement
le dernier Ccoeu. ciC nioni Convienît aussi géneralenc -à
tous les autres. Cos esprits célestes, supérieurs à toute
créature, excepté Marie, leur reine, :sont hagsdce la
gar-de (le chacun <le nous. Nous avons Chacunî notre
Ange Gardicii qui est toujours près de nons, nous aidanît
de ses saintes i nspirations. Y piensons.nons ?

L'n consi.-Les anges pas plus que les démons ne coni-
naissent l'avenir nii le fonds de nos cSeurs, ils li e Peuven t
pas Pénétrer nos pensés. Pr-enlonlsdonic ici nuie résolution
salutaire. Lorsque nous prions notre saint ange gardien,,
prononçons les paroles pour q&tiil nîous Compr*ienen;
lorsque Dieu, nlous fait la gaede nonUs inspirer Une
bonne antion, l)arilois.en ; si nous dlbrnfiosl
haut oit à iini-voix, afin que notre ange sache ce3 qui nous
v.cupe et nons viennle eni aidec cl nous excitant aui bien,
en nous poussant àt suivre l'inspiration divine. Denman-
dons auEsi à I)ieul de cmuiurà notre bon angce nos
biesoinis, afin que sachant ce qu'il nous faut, il nu ie

Au con traire, lorsque nous sommes tentés, nie laissons
lpas voir par nos actes, nos paroles, nos démarches, quie
nlouls nous laissons entraînler, le démoni témoin de1 soli
succès, redoublera d'eirorts, iais si nous nious sentons
faiblir, prenons un extérieur calmle, et prions notre I,4711
ang(e dle Chasser le démon qlui nous importune, etbientôt
la paix reinrra dans notre coeur.

LES ANGES DE SAINT FRA'NÇOI1S.
Un fils dle saint François d's~,frère Emmnanuel dle

saint la Veil tu re, dassonli îûjzi srpi n ré-
suimeainsi l'histoire de-s relations dle soli glorieux lPère
avec les esprits célestes:

SUn ange annonça la naissance de Françvoiq à --a mère
Picca, tandtis que, trist, (le sa stérilité, elle priait Dit-u de
lui donner uni fils. A 1heutre de sa nativité, 01n enl tendit
dles chants an]géliques dans l'étable où Iicca miit ami
imonde le grand imitateur dle Jésus. A la nmême heure,
les anges chantèrent dans l'église la Portioncule.
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Il Peul après. deux jeunes hommes, dýune beauté sur-
huainýtle, vinren t, à titre de pèlerins, demander l'hospi-
talité, ez les parilents de l'raniiçoîs; lun d'eux s'approcha
du nouveau.né et traçai de la miaini, sur son épaule, le
signie de la croix. Touls deux aiccompagn-ièirent ceux qui
portaient l'enfant an ba-ptème, !.t le second pèler--in leva
François des fonts-, l'embrassa avec tendresse et le tinit., un
moment, élevé vers le ciel.

IQuelques jours plus tard, comw~e la nouirrice tenait
l'enfan t, mi pèlerin le tira (le se5s, le pressa amou-
reusemient datns les siens, le 'lui remit , et disparut, en dî-
,,in Lt " Veillez sur cet enfant; les démon)s l ui tendent
mille pièges f

On01 cr-oit qlue dans le seini Je sa nVbre, François eut
Pour grinlacag sain t MNiecie.l. Eau onaven turc
nouis apprend quie F3rançois se retira sur l'Alverne pour

yhonorer saint Miihel. Ce fut F'Archaznge qui le protégea
contre les démons qlui essayèrent de le précipiter de la
miontagn-,ie. Il La v-eille de PE.xaltation de la saiinte Croix.-

"disa-it Fr.ai;ois à un1 bon Frère convcr's,-un1 ange ovinit à

moi*i) u l o utagne, et mie (lit L Préparez-vouis à souf-
frret ('recevoir de Dieu ce, qu'il lui plaira de \*ois

donnier-." A quoi yj répondis :" Monl cSeur est prét;
quie la volonté de Dieu s'accomliss.'l de jours

après, le-, stigimates (le la Massion de Jésus étaient imi-
pr1imlés dans mains, les pieds et le côté de Franc-miois.

Plus d'une11 fois, durant sa vie mortelle, I'raniOs r'e-
çut. di, la main des anges, pour lui et pour ses fils, leý pain
et le l)reuvaige eil des lieux déserts ou1 inhlospitai!icr-s. Des
-anges le récréèrent souvent par leurs cantiques, et, la nuit
même de sa Mort, onl entendfit, priès de sa couche, unile
harpe, (Ion t le son' fiL entlrer 1Irançvois dans un ravisse-
muen t.

Il Enifin, conclut t n pieux chroniquneuir, il y eut, à la
mort de Françoi s, un tel conicouirs d'esprits auigêliqules
-dans la rilaie d'Assise, que pais un démonî ne put appro-
cher, à une distanice de trois milles, du santutaire do
N~otre-D)ame des Anges, où l'on véniérait la dépouille du
sçéraphliquie Patr-iar-che."*

Les serviteurs de Dieun doivent toujours v.aqtncr.ei l'oraison ou à
quelque autre bonne activr-,St. Fi-ancois. I è)e Itgi. (les El". Min.

Fuyvez, gardez le silence, restez en m>i x.-Si. Francois. PenfséeCs, 6.
Dieu notre Seigneur s'offre à nous comme à ses cnfants-Si. 1-ran-

cois. LvUric aux prdrces cdc V Ordre-.



Quiestions eouuceriiit le 'Iiers-Ordre.
Q.1. Lorsque plusieur is inul gences pl én i ères se reil-

contrent le mnie Jour, Faut-il viýsiter unîe église diffié-
rente pou r chaque i î îleîe?

R. cela n'est luis liècessai re, à moins quîe 'sbrefs (le
concessioîinesgi t m cesvers iuîd uhIgeuces la vi-

site d'unegit e désignéet' d'un1e mantiièreu spéciale. Voici
Ufl~~ ~~ mlce i f~t i vitré dui diocè'se de Sainit-B3rieuc

(Fraucicui, quii ce uh 11110ii cette (doctrinUe
Q. I.Pitoigagneor plusien i s indul gences plénières

le0 Ilicîlme jour, lorsque, po0ur cluiilne., la1 comun !ion eO st

La S. (3. répIond l//rî(v»e en, obserranl les autres
"conlditions pjrescrites pour clhaqJue indulilgee'C en pa>ii-it

lier.-.
Q. 2. Sulffit-il de réQciter cinq Paleri et Avce?
R. Le décret cité pis haut répond a cotL-te* question de

la manière suivante
IQ. '3. Suffft-il dle réciterv' c Pilici et A-ve qu'on a

commefl de dire pour satisfaire à l'intention dii S. P.
lorsýqui'il est Prescrit (le visiter uine église Out ui autel et

C" d'y Prier ?
Il01 répond :Les prières reussdauns les concessions
d'iduýjrnespour remplir l1es iffIe'ntions duf Souveurain I>on1-

te ifeson 1as,ýesaux choiX e chaqiue litilie, ii moins qju' elles
ccne Soient dé3sines (liruuèrsJ.ar

Q. 3. un tertLiaire, alpar11tenalit à plusIO1ýierson iréries
telles que celles (le (aot l it durs ire t]i aulie
etc., peut-il gagnler totslsîlu les duTir-de
et dc ces conîiérivs ?

R. Oui, d'après lelcr cié-W u liut etL dont le
dixième article Pol-te cc qui si t

IO. Une personne potut-elle êtri' àgéé plusietîirs
"confréries et gagner toutes lvs duensacrésà
"chaicune d'elleýs pourvu qu'ulle acçompfulsse les condi.

lious prescrites ? On1 répond : A/irmiltive>n'nt.
Q. 4. Qu'est-ce qu'on entend Par iîidulgeulc qu'on p)eut

gagner101 par comnîn n11icaion ?
H. On eiitend une in(dulgenice aiccor-déc à un ordre re-

ligieux, à une vroufrérie, t. laquelle, ea Vertu (le cer-
taines concessions gem néraIes, Peut être ("1gne par e

mcmîen).- (le c liusau tres ordlres, .onl frérîies, t. sans
ilne conicessioni spéciale.

Q.5. Ceux qui elis.'ut le Petit OlFice dle la Ste. Vierge
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Conception, de St. François et (les Saints fle 1*Ordre?
R. 1Ils n'y son t pointL obli gés ; la révi tati on de ces com-

rnérnioraisonls est seulement une pratique dle dévotion salui-
tai re.

Q. 63. Liorst-iiîon assiste aux offla:evs de la paroisse, par
exemple, aux vêpres (le la St.Vierge, est-onolg de
reCitpr les heures correspondan tes duL Petit Oflifce de la
Ste. Veie

B. On n'y est pas obligé-' ,01ourvu toutefois q&ioni sut-
xiisse par la récitation on le chant aux heures auxquelles
on assi:sta', et 1aîuîon ne fasse pas de prières pa1rtic:ulières.

Fiatrv'ticni Spbiritusel star r>Office Divin.

I .- Frè ces et ous en enmbrassan t le Tiers-Orrcie
fi-anicini vous vous êtes voués atu seurice de Dieu
plus spécialemlen qùe le Commun des fidèles. Vous avez
consacré en quelque soi-tu o C11cuir1s et vosZ lèvres à la
prière. aux divines loags isave z promnis (le vivre
saintenient par l'exacte ob-4ervauci. dle la loi le Dieu et de
la règle sér-aphiiquei.

Ehi bien ! Sa.int Fran'-ois vous offr en retour- loflir-e
divini pour- chanter- avec la mniliv-e céleste, pour prier et
bénir quotidiennemient le Seigneur av-ec ses prêtres, ses

Rliexet ses fSours Clai-ses.
Que les frères- et les surdit-il daas le chapitre Vif

de la r-ègle, disent chaque jour- les sept heu-es canoniales,
a savoix-: Matines, Laudeés, Primeniic, Sexte, Noue,
Vépr-s, Comiplie.z- Les cec-s réciteront le Psautier- sui-
vant le rit ecclésiastique... ou tout au moins il. ne mn-
queront pas (le dire, conmmne ceux qui soJnt illttr-és, douze
fois le P«(Icr, etc.

Le pape Léon X 111, dans sa constitution Vliscr-icors Dci
filitis, modifie ainsi ce point de la règle: Les Tertiaires
ecclésiastiques, qui récitent chaque jour les heuresca-
niques, ne sont obligés à x-iei fair-e de plus sous ce r'apport.
Les laïques qui ne disent nii les prièr-es liturgiques, ni
celles qu'on appelle commniiément le petit office de ht
Bienheur-euse VireMarie, devront réciter douze fois
par jour l'Oraisoni dominicale, Salutation Angélique et le
Gloria Pairn, à moins d'en être emipêchés par l'état de
leur santé.

Rema;rquons ici en passant quue sous le nom d'office



divin, On entend les Prières canoniques (luc la règtle,
impose aux divers memibres de 1*idrec. Peu imiporte que
ce soient des psaumnes ou des Paiter.

Le manuiel ou le livre qui les contient sera donc le
Comlpagnonl de voire vie, votre consolation dans lesý
piein, vore for-ce dans les comnbats.

ssyzde bien compfrendre l'excellence, l'obligation
et lprtqede ce saint exercice. Ces réflexions qu'onl
vous sugrvous aideront à dire votre office digne-
nment, avec attention et dévotion, comme le prescrit l'E-

2.-Commencez. par adlorer le Sauveur Téitus dans le
désir ardent qu'il a, i1 mani fester l's grandeurs de soni
Père. Admirez -son gr-and zi-le qui le porte à vous inviter
à le louier avec lui, far ces paroles (Ili psalmiiste: 111 Bénis-
sez-le 1Seca-etîr avec moi, et exalh'. Soni nomn.

Remlerriez.le <le vous aiVOir cho'isis Pour uni si haut
emploi, et (le vous avoir chîargrés [lb .i" le s:'iiut office.
Quel honneur pour vouls ! quiel sn jet dei joie alte;ppe-
lés à pubilier !ses! loîî;ungis et à faire! ici-bas c<.',piîe les éluls
fon t dans le r'îel

Qu'y aL-t-il di lus<1 heureux poil. I*liomnie(, ent ce
mode sé-crie sant[aSile. (Ile fdidli tut- leS 1'rluoeu. %lIes

augmes, ellut lifiantI le Créateur jar des hymnles et des
cantiques?:8

En efret, aljoulte le doctellr Séraphlique s,-aint Bolavenl-
ture, : 1 lUolice divin est une1 iïuit;itioii. un écho des cé-
lestes concerts.

Transpnr-lez-vous en esprit dans ce beau ciel où, le
grand alpôtre fut un jour ravi el] extalse. Contemplez les
iierveilles, écoutez los chants de cet iniefable séjour. Les
anges et les saints entourent le trône de Etneet.
chanitenit ses 'gloires pai- des hymnes sans fin.

L'larmoîîie du 1Paurudis doit avoir un écho sur la terre-
Sans doute notre condition dans la vie présente difl.lre
<le -ýlle des bienheureux dans la gloire, mais nous n'en,
sommes pas mioins les créatures de Dieu, et nous lui de-
vons -au mémýie titre un légitime tribut de louange. C'est
ce généreux témoignage d'amour que vous lui rendez
pa r la récitation du saint office-

3. - & Les v rais adorateu rs, di t Jésusà la Sam ari tai ie,
adoreront mon Père cii esprit et en 'vérité ; car ce sont là
les adorateurs qu'il cherche. Dieu est esprit, et il vent
qu'on l'adore en esprit et en vér-ité. " Vous remiplissez ce
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devoir surtout par rxriede la mléditationi qui est
plus particulièremîent le Culte int(érieur.

.Mais si votre i:eest la1 partie la Plus noble de v*ous-
mêlmes, votre corpls est éga;lemen t l*u:vre d n Très-l-1iint,
et il doit à !Z0n tour, avec tous les Oraîsdont il est
doué. s soirà votre esprit pour glorilier le Seigneur.

(Jr, parmi tous Vos ol*rauues! cororl 1 ile . u u
tient de plus pirès à la si i -tuaI li ti de votre ilnwl. qui a la

faicultoé d'xp ie Iles iîîîirc*io et, se lî3IIese vous
l'aivtz deývine,-3 c'est coliui ilv lat voix et de! la puarole. Le
culte que~ Vous1 renidez à Dieul par -VtLrc oraison, resterait
due inîcompîlet, si vous nie le beliiSsîez el] parolcet paîr la
prière vocale, enii nrme lehnnps que par lat méditation et
par les sentimuents de votre ciel]]-

Un jour, Comme le Sauveur était el] prièr 1ii11
Certain lien, aprè-s qt&il euit cessé. un dc- ses apÔtres lii
dit Seignieur, apprenlez-nions au Prier, aiîîsi que Jean l'a1

cisill t"Ùsdisýciples. Et Jlésus leur répondit : Lorsque
vou iiiire, ites :Notre Père.: qui êtes atu cieux ; que

-votre noin soit sanctifié :que votre règne arrive; <que
«Votre volonté soit falite sur lat terrc commne aui ciel. Don-
niez-filus auijour.rhlui noire piaii dle chiaqule jour; pardon-
niez-nious nlos offenses, conmme nions pardoillnons ;à ceux
qlui nous ont ollfrîwôis ; et nie umous laissez pas succomber

la. tentation ; mlais delivreznous du muai. Ainisi soit-il.
Ainsi voire langue, par l'artirculation des paroles, et

'TeiL votre crlis par- son) ;Itii!udel. supliani;ite, doivent prier
o't rendre àlir l>ieu, non 1.uoilis (jll votre esprit par

rlade la, punsén4- eLle mnouvemnt dJu CSur.
Or,1 la prière itriueComsibte e:sseitielli nlienit dans

t'et accord du cIt.'f exti'rivur avec le culte intérieur, dans
re auug sumuitanétl; de àm et des Sens corpiorelsF.
Tot Ce liue'. vous devez aui Créteur *Je' louange et da;do-
r-ation. tui cro que vous deve1z demander pouir vous et
pouir vos frères, pour cha;que juin- et pour la vie entiQre,
dans la. joie out dails le:S larmes, damis Nnniloccnce Commne
dans le repentir . tuti se trouve exIJriJulû et compris danls
ce livre un Manulel qu'on vous ;L ]Ii-- entre les mis
C'est la, priè're atniqede lElsvraiment tigne d.
porter devant le trômmie de FEtu'-prême la fidèleepr-
ýiion <le ses vivux et ile s.sluanges.

L.a prièle étant le pîluis essentie[ (le vos de-,pouir la
remplir, vous ni'avez plus cqu lasir ller voire cSeur
îaix eaiîmtes inspim'atio; pm'-uduiites par les paroles que
-voulilacez sýur vos lèvre's.
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Nous comlolèter-ons ces belles e1m.qus de l'Année
Franciscaine sur lrO//fce dlivin par un trait touchant cm-
Pr'ulté à un vieux Mnuuscrit, ayaut iL our titre : Aimalcs
des Jfospiudiières de IJicppe élablies à QJuébcc :

1Un ja'uni homme emffloyé à notre service mour'ut au
milieu dil- circonstanics bien pjwsà nous faire admli-
rer l'effiikacité <le la protortion (le la tr-ès-sainite Vierge.
Il était soldat, et nie piolvait, se résoudre à se rendre
dans rEi-tat du Misessîpi oùi était enivoyéý Son i*e-ilOîit-
il dészerta et, à la demanide d*un pis!sant perlsonnagero,
nouis <'onisffutimps à luii donnerci asile: il fut, employé à
travailler le jardin. Il demeura doiux ans dans nte
maison menant unet vie srmetréglée, Se montrant
dévot à la trèis sainte Vierge et to ujouîrs exact. à s'appro-
Cher dles sacremnenits. Pour n'être pas vu dans la ville,
il allait trouver sou confesseur à la faveur de la nuit,
]-uis il commiait.i etan tenldait la cile e secret. Il.
tomba maladle et, dès le tr-oisiièmie jour, le médecin ju-
,gea sa maladie nmortelle, c'étai unClurseaig
oni lui fit administrer les derniers sacremnents par l'an-
maûnier de Ilitl.i Lvs rlies Chargées de le
soigner cruirent s7apiercevoir qu'aussitôt. aprèZs les avoir
reçus, il était tonmbé dans une profonde tristesse. Elles
craignirent qu'il nie fût tourmenté de quelque peine de
conscience, et plusieurs fois elles luii demandèrent s'il
ne serait pias bien aiso dle s'entretenilr avec un atrie
loririe ; mais toujours il répondait qu'il xaitrien à
dire, et ses y-euîx se tenaient invariablement fixés sur
une iniage (cle aintite Vierge placée s:21011 soni désir au
pied de "on lit. Tous les *Jours) il récitait soni Office7,
méième pendant sa maladie, nous assurant, qu'il n'y? avait
Jamais man-iiqué depuis d'ieîe huit ails; en eff'et, il le
savait tout entier Par CSeur. Le mual it des progrès ra-
pides et bientôt, il tomba dlans le délire. Après de 'vio-
lentes conivulsion,. il1 perdit la conisncet la piarole
~. entra dans une cruelle agonie. Il fut alors cil pr-oie
à unI sentiment (le terr'ueur -,i Pr'ofonid que les plus har'-
dis cii fu'émiesaient <'épouivanite. Lces deux s«mirs Char-

zesde le veiller lui firent les prières de la recommnuan-
dation de l'âme. et vOyanlt que soli agonuie redoublait,
elles placèrent, mui' son-coeur une petite boite où était
une image de la sainte Vrget malgréè la violenice
des eff'orts convulsifs dii malade., elle y ckuminua cons-
laminent f.xûc.
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Peu aZprès il reVinlt il liii, r-eprIit connaissance, et dit
avec beaucoup de calme qu'il avait mérité l'enifer que
les démnons s'apPrêtaienlt à l'y p)réciiter, niais (Iue la
sainte Vierge, sa bonne 'Mère, t'avait délivré de leuirs
ma-inls et avait obtenui de Soli divini Fils que sa Mort fût
différée Pour lui donner le temp)s de faire uile bonne
confession. Se tournant ýalor.s vers un des jardiniers
p)résent à cette scène Saisissan te, il le pria d*aller aussi-
tôt lui clîerclî"rn un Père dont le 110ni lui échîappait;
on lui nommna touts les reùrexdont Ont putt se SoUve-
i!', e t touijours il répondait : Ce n'cst p)as ce-lui-làl ! Soni
chagriîn était extrème : hlez-voits, & rit-le lI cm1s
es, court. Désespérant de trouver le nomn de celui qt&il
désirait, les Soeurs verent recouris à saint Josephl et ex-
liortèrent, le mialade à s'uiri à elles pendanit quielle-s
iéciteraient les litanies de ce glorieux serviteur de Dieul.
Elles n'eurent pas,5 plus tôt nommié sainit Joseph quili
s'eécr-ia: Le voilà, c'es. le Père JEosCI)I. (le 1(rrc (lc Sailli

Iaos.Ont se hat dallcr prévenlir ce Saint relîciu'ux,
nmais qulelque diligence qu'on raut faire, le mnalade sc
plaignait du r*etard quJt'il mecttait à se rendre àSoni désir',
et d'une voix lamnenitable. il disait: (iJu.il vienne donc
Vitc e, temps rltcolt m'a a«ccordié sr liasse. Olt! queC le
tempIls cst court ! Il était environ onze heures et demie
du soir oruariale èr oplet dès qu'il fut eii-
tré, à la prièr-e dut malade, touts les asitnssortirent
de sa chamibre :il fit une conife!ssion générale, puis il
demianda le saint Viatique. Le Père lo:sepll le luii ap-
porta luti-nîc'mce, niais p1ar une andetne;ssez rare,
la clef du tabernacle nie se troutva point à sa place ac-
couituilée. Ont la chiercha.t en vain pendant un assez
long temlps; les sSeurs étaîient doée e s'are!saient
déjà9 à la sainte Vierge lorsque l'une d'elles la rencontra
sous sa. main. L'e mnalade reçut la sainte communion
avec les marques d'uni indicible repentir et dle vifs senti-
ments de dévotion et de reconnaissance. On lui dit de
nouveau les prières des agronisints et il y répondit avec
beauiicoup tle présence d'esprit. On lui proposa ensuite
de luii lire la Passion (le otcSireuil eii ténioi-
.gna un grand plaisir et l'écouta avec une parfaite atten-
lion. Ait moment où la sSeur lisait ces parol,ýs: Jésuts
ayant bit <lu vùna gp'c s'ècria : Tot est con.sonmé; ct bais-
sant la léle, il expira, le malade inclina la tète et re.ndit
le dernier soupir. Cette mint édifiante fut sans aucunî
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dou1te la reéOOmnlCISe de laI fidélité atvec Ilulle il avait
tous les jours récité brie de lit très-sa-inte Vierge.
N'est-il point dFaiîleurs démontré par b*elcpérienice que
cette -Mère de miséricorde vientl touilours-: eti aide à ses
ser-viteurs mêème les plus désespiéré:s?

ECHOS DES FRATERNITÉS.

'Mercredi, le 1-j Septembre dernier, les frères et soeurs
dle notre Fraternité eni grand nombre se sont rénsdans
léglise des Sticmates, pîour* recevoir bazbsoluition g,,éniérale.
Une foule de fidèles se pressait dans ]*Cnceinte de l'église,

enspour entendre parler des pr-odiges de St. François
et pour assister à cette bllie cérémonie.

Notre directeur, le P. Lorv, parla avec- onction de l'a-
1i1our1 de notre séraîphique Père pmour Dieu. Ce fut uin
amouri tout céleste, puisé dans les s:oufl'rances et. dans la
pénitence. St. François aima Dieu jusquàtt. lui demander
d'è'tre comme Lui crucifié dans son corps. il v-oulait. lui
r-essemlbler non :seulemlent, dans :on spit danisson cSeur,
-dans sa Volonté, mais encore îlîysiuuenîient, dans les
souffrances que le corps de noire Sauiveur enduraz pour

note sa 1Lut. Ccit amour immense fut réronlpenséý par
D)ieu qui envoya dii ciel un1 séraphin, i!nae de F'ainleur
brûlant, iniî:rsur li's pieds, 1.-s minsil- et le f-ôté de
Si. Frnosles liarquc-s de la psinde Notre enur
Cette impression fut. C'onaué de srau Z~ outrances
corporelles qui firent les délices de St. Fr;mvois. Enfants
<l'uuî tel père, nous devons tous aimer comm-le lui à Sour1-
fir pour Dieu, nouis devons touts g1ra*;viî- ;Ivec, joie le cal-
vaiî-e à la suite (le ésus-Clirist, pourtil être avec lui cru-
cifiés sur le sommnet, et de là monter au ciel juout paîrta-
ger- avec notre Séraphique Père lee *ioits dii paradis.

Après cette belle iInsti-uctbi), plusieurs sS~urs prirent
le saint habit.

La cérémonie terminée, le Père directeur donna l'ab-
solution --Ùiiérztie, et couronna ces Lil(nshiz-ures déli-
cieuses par la bénédiction du Ti-ès Saint Sacrement.

Souvent ou perd une chose pusin)e;our un peu de vaine
gloire ou lui ho!m:er muesquin; et ainsi on fait que' le bienfaiteur
,cesse de répandre ses dùns.-S1. Fr-ancois. .1pupla. !-S.
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CALENDRIER DU MOIS D'OCTOBRE.

CE.- mois ES'T COSCi~AUX SAINTS AGS

1. Mercredi.-Siwn tim,:reutqcdcReimîs. B). Loui-
sec de sairo, e t(T(U1.

-A MNtréaIIl.l o[lir d.-. la retraite, messe à 6 il. A. ?%'
Pour les (PrSet sermion le soir1 à 7 Il.

2. Jeucli.-Saits Angeqs Gairdiens.
Animuns-tlous aIlirhu des sentîtuleflsts les pilus vifs

(le reconlaissa lce et d'amour eners noS saints Anuzes Gar-
liens: réparoî~ns vn ve's- eux noi re oulIi et nos coupables

reSsianres; îrîetms leur ne Ci lre soumission al
leurs inhspirat ions CL uni reSpect constanit pou r leur Pré-
senice

-A 'Montréal. offlice de la wtri esse: à G Ih. A. M%.
1,0111 les swiluî*s etL sermon le soir à 7 Il.

3. Vendlredli.- Vi'jiIce d 1.1 f<éfr tic N. S~. P. saii Fran.

-Traies/u ion de sainr Claire d*.lssise.
H-Ion orons cette sail l pal ron ne et lo, pa rons-n otus bien

a la fête dc demain eni observant strictement le jeûne que
la rQ!!rle nous prescrit uorhi Il n'y en a que deux
chiaque année, miettons ltute exuse (le côté pour les bien
faire

-A. Moitré'al' office (le lartate es Gh .M
pour les sSeurs et sermon le sýoir à î hl.

4. Samedi.-:.IINT FJLNCOIS JlSSI
Que pou rrions.Iîois dire de notre Séraphique Père!

Nous pubilions dans la Peiie Irrur sa vie entière, nous y
référons.

-011e dIl jisur: :1/fr/arnt... al/û/urni... C) Irançois, patriar.-
chie des pauivresý, obtenez piar vos priè-res que le nombre de
-vos enfanîts sacosedans la charité dii Christ, vous qui,
privé dle la vue les avez, conmue Jiacob, mo)uranlt, béênis (le
vo mains- croisées sur leurs tète:;.

-une iàdiyo»f!l)le 1-UI'e peut être pagnéeauod'i
p<ar les tertiairces aux conditions ordinaires: con fession,
Comm unLIMiLn visite d'un11e églisc vut prière pour le bien (le
l'Eglise. Clôture de la retraite à î fi.

5. Dimanche.-- 18 Pe>u. Stiint R~osaire.
Pendant dix ;nees aint D)omnîique. ni piar ses prie-

res, nli par sonl éloguemîce. nli par~~ 1110modifications et ses



jeûnies nie peit ramnener ui seule âmne à Dieu. Alor-s, é-
missaut sur la stérilité de son ministère sacré, il se jeta
entLre les bras de Maritie eni hui disant: IlO Marie, appre-
nez-moi comnmenit il faut prier pour sauver et convertir
les âimes ! " Marie tou1chée, lui révéla le rosaire et le lui
remit enitre les mains pouir quiil le tranismit auix généra-
tions, chrétiennes. 1Prenons la ferme résolution de ne
jamais passer uni Jour sanis réciter le chapelet.

-A otraassemblée mensuelle pour les soeurs à
21h. P. M. hInduilgcnic. i,2inè)e auix conditionis ordiniaires,
plus 300 jours (li(ulý/l1Jfrr.

-Assemblée des novices pour ltýs frères, à -2 h. P. M1.
atu lieu ordiniaire.

6. Luncli..-Sc. MaLrie (lnc,.ç es cinq plaies (le M. S.
J.-G., tertiaire.

Toutes les vertuis b)rillèrenit eii elle d*iun vif éclat, la
'virgcinité surtout, son coeur était si rempli d'amour pour
Dieu qu'il souileva deux dle sos côtes.

8. Mercredi.-Sa(iinte Briyit!c, terliaire.
'-a dévotion enlvers la Passinn fut récomPensée Par- de

touchan tes révélationis que l'Eglise a approuvées. Elle
reçut de fréquentes visites de Notre Seignieur et de la
Sainite Vierge quii lui dictèrent de belles prières aux-
quelles ils attachièrenit des faveurs spirituelles. Ces pri-
ères sont publié-s sous le titre (le -- Prières choisiesdc Sic.

9. Jeudi-Saiu De)iis, marhtyr.
Uni des premiers prédicateurs de 1'Evaig-ile, il fut mar..

ti-risé à Paris.
10. Vendredi.-Bl. Rabrr Mailatesçta, tertiaire.
Il passait des nuiits en contemplation et eii douix entre-

tiens avec Notre Seignieur etsintll Franiçois qui lui appa-
raissaienit.

-Si. Frari'Ois de Dei. f ie 1, Q*'»)?agiei (le Jêsils.
-A Motél -semb:)ét! du T. 0. à ?-Mi. 1P. M. 300

jours d'indulgence.
Il. Samedi.-Sziin Jacqu~es Tol"ini, con f.
Ce genlti 1ho11 Ile quitta la professioni militaire, pour eii-

trer dans l'ordre (le saint l)omninique, son humlnilité fut si
grande que malgré son rang- il vouilut rester fr-ère lai
touite sa vie.

12. Dimanche.-l 9e. Pent. .1ftritfé dc la B. V. Mlarie.
L*Eghise hionore -Mar-ie aujourd'hui conme Mère de
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D)ieui. N'oublions pas q u'elle est aussi notre -Mère, et que,
p)al conséquent, nious devons lhonorer, la prier, et lui
rendre une culte filial.

-A Monitréal, assemblée des novices p)our les soeurs
du T1. O., à 2h1. P1. M. 300 jours d'*iindzdilqece.

13. Lunidi.-S.S. Dan iei, Uéon, Ange9, Samuite Dommi s,
ilugo01l, Nicolas, martyrs dut. 1. O.

ces saints fuxren t maî'itvî'isés, eix *122,7, par les Maures,
parce qu'ils parcouraient les rues de la granide cité de
couta el] criant: Il W'y a (le salut qul'cnl J.-G. Ils conver-
tiren t alisi une multitnde d'infidèles.

14. Mardi-Sainti Calixte, pape.
SIl excita par son zèle la oliéxe die l'empereur Alexandre

Sévère, qnii le fit fouetter cruellenmnt pendant ciiq jours.-,
puis jeter dans un p)uits. Ce fut lui qui instituia le jeûne
des quatre-temps.vire uarc d15.* Mercredi.-Siinte Thérèse) ire 'narc u

Eile porta au plus sublime degré l'amour de Dieu ; les
leçons qu'elle enx laissa sont admirables. Pauvre, elle fon-
da uni nombre considérable de couvents. Il y a une granl-
dle leçon dans la -vie de cette grande sainte. Dieu lui
monitra un 'Jour la place quelle aurait occupr.ée dans l'en-
Jer, si elle n'eût danis mie occasion résisté a une pensée
c'amoin i-propre L.. Réf iée lxisso ns à l'imipo rtance d' é re
fidèle îi la grcet dle se défier de notre orgueil.

16. Jeudi-Saii Gai, aîbbé.
Il quitta le monde pour' servir Dieul dans le désert.

Arrivé dans une grotte, il y trouva un ours auiquel il or-
donna (je luii apporter du bois et de se retirer: l'aimal
o>béit à l'instant, Il v fonda un monastère.

17. Vendre di.-ga iii 1ldéd Crètc, mnartyr.
.L'Enipereur Constantin avai t entrepr'is la destuction

des imiages et des statules (ie Dieu et des saints, le saint
se présunta à lui et luii r'eprochîa son imipiét-e. L'*Enipe-
leur n'avant pli le séduire le fit mourir clans les tortures.

-A Motxéal, assemblée du T. 0.. à ?h. P. M\. 300 jours

18. Samnedi.-Sa7iit Luc, évanigéliste.
Il était médecin, tr'ès instruit et hiabile peintre. Après

ma conversion il écrivit une paI'te <les saints Evaxgiles
sous l'inspira.tioni de la Sainte Vierge et di: sait Paul.

19. Dimanche.-2'c Pent' Pure(ê dc la saite I'ier-ge.
Saint Pie'rre d'Alcanlara, c. i. 0.
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Co saint poussa son esprit de pénitence à un sublime
degré,i il ne dormait qu'une hieure et demie chaque nuit
et vivait danis une chambre de quatre pieds et demi carrés
il ne m geitunefois en trois Jours, et ce repas con-
sistait en du pain trempé da'ns l'eau froide. Sainte Thé-
rèse 'assure avoir appris de Jésuis*Chriist qu'*il exaucerait
toutes les demiandes qu'on lui ferait au nom de saint
Pierre d'Alcantara, tant il est puissant dans le Ciel. A
sa mort, il al)partit a sainte Trè.se tout rayonnant de
gloire et It i dit: " Heureuse pénitence quýi nia obteinu mie

si fi"andc gloire.
20. Lundi.-Sain. Ar.çène, 'mari y>'
-Si. Jean (le Kenty, prêtre.
21. Mardi. -Sain te Ursule, ia rtyrc.
Fille d'un roi d'Ang-leterrie, elle fit embarquée pour la

l3retagne avec onzie mille vierges, mais une tempête dis-
persa le navire, et des pirates s'en emnpar'èrent et voulu-
r-ent assouvir sur' elles leuir passion brutale ; encouragées
par ljr-sule, elles préférèrent mourir plutôt que de se
laisser ravir leur v'irginité.

22. Mercredi.-Bl. Ladislazs, c. 1. 0.
C e saint se s-oua spéceialemienit à la prédication, il ai-

mait surtout à parler de la passion de Notre Seigneur;-
un jour', en la prêchiant au peuple, il tomiba en extase et
on le vit élevé de 1plusieurs pieds au-dessus de la chaire-

23. Jeudi.-Saint Jeait de Capistr'an, c. '1. 0-
Ce fut un grandprp( gte] de la dévotion avx saints

Noms de Jésuis et de -Mar'ie. Le nombre d'inifidèles. d'lé-
i'étiques et de schlismnatitlues qu'il convertit ainsi est in-
calculable. Il ft unt rêfoiateti' dles- trois ordr'es de
!iaint François et y fLi efleurir l'espritide notre s5aint Foni-
dateur.

24. Vendredi.-Saint Macyloii'c, con f. 1>onl.
Ce. saint évêque ne mangeait, d'ordinaire qlue dut pain

et des légumnes, et encore il s'enl privait, tous les mlem'cre-
dis et vendredis. Un ange l'avertit par trois fois de sa mort
et lui appor'ta le saint Viatique dans sa solitude.

-A Moiitr-éal, assemblée du T. O., à mUi. Il. Mý. 300jozus
dI'ildullgcicc.

25. Samed.i.-B. I",ancois de Goldcî'ola, c- .LO.
Dieu accorda à ce saint'un don particulier pour calmer

les haines et réconcilier' leE esprits les plus divises.
26. Dimanche.-21 Pent. Patronage de la Sainte.

1Vic>ge.
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.Marie est notrec patronne, imiitonis-la. Soyonis comme
elle purs, humbles, doux, comipatissanits, ennemflis di, Iluxe
et. de l'itemipérance en touit. Il convient eni cette fête de
faire un retour sur nouis-mêèmes.

27. Lundi.-Sai Frimience, Cvêque.
Ce saint quii é.tait roi daniS les Indes qitta sa cour pouir

discours l'Eani , il ILIt. sacré évêque et opéra par- ses
ilisour etsoiirles tin grandi nombre de conversions.

-A Mon tréal, assemnblée du discrétoire, a 8h, P. M. 30
jol>rs 1 ii <I'nlhenee.

28. Mardi.-Sails Sinion et lut/e, a1pôtres.
Ils prêclièrent Fl~aiiedans la mésopotainie. En

Perse, ils br-isèrent les images (les faux dioutx, e.t chiassè-
]lent les (éléons des temlples. Deux mages les tuèérent,
mais en puitfioi dle leuir cr-ime, ils pér-irent frappés -%"r
la foudre.

29. MercredL.-Sail ZVMucisse, évYque.
Il fuit doué d'unie Pfltince et d'unie doiicotî- admirables-
30. Jeudi.-B. Libéral (le Lau -ai c. I. 0.
Il Se3 distingu-ia Par- soni humilité, sa pur-et.é, et, suirtouit

par soni amoti- dui silence. Ses extases étaient fréquentes:
aussi sa vie s'épmuisa vite consumée par l'amour divin.

31. Venclredi.-li. Thm de Foecc. I-1 0.
Il répara les excès de sa jeunesse p-ar une gr-ande piéni-
tenice, soni obéissanice était Parfaite. st. Jiean de CaDis-
t-an, soli suipérieulr, luii aanit o-donné (le prendr-e des-
chai-bonis ardents, il le fit sans hé'siter et n'en fuit nuille-
ment brillé.

-Viile de lit J'oussai»t. jeûneC d'oblîqationi.
-A Montréal, assemlblée mensu51elle, commliuiOn (le

x-'gle; réunlion kt 7ýh. P. MN. lndlfénc iière, auix con-
ditionis em1-di nairîes. PIus 300 Joui-s dl*illdulgellcc.

CHRONIQUE.

['d;e de Si. jourçis-L (l0We la It' e St. Fri-anois,
à Blome, leý g&nt¾-al desdmncis sit des reliailux
(le son or-dre. officie à l.1A-a enw , c': meioirec (le l'amit.é

quiunt t. F-aços e. t.Doinqu-.A St.FUrançoisan
Ripa, on montre la chambr-e quie 1,. sait. habitait, la
pier-re suir laquelle il dormait (et oraiïge qui'il planta.
Aux SS. Apôûties. égliFe desser-vie par- les religieux con-
ventuels de St. Fi-ançois. le séniat avait 1li;;bituide de faire
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unie offranide anu nele d'un calice et de quatiriie cierges.
A l'église des Stigmates, oni fatit l'expositioîî du sang dle
St. FrauçÇois. A S(. Sylvestre ll (apii', OÙ se trouve uni
couveit, de clairisses, oni expose sou. caputchoni.

Un flOu rCa it cai naii(l.-Pari 1 i Les nlouvealuxcariuaux
il en est, uni dontL Félévaitioni est parLitilièremenit signtifi-
cativel«ý,irMsaalaôr héroïque de lArqecn
trale, a aiccompli de véritables prodiges danis ces p)énibles
missionis. 1*ltiunîUie évêque c«apicin a évangiélisé I'Abvs-
siniie, le Chioali, toutes ces contirées oùt règne lat plus
sauvaige babrtet qui sonit enicore lit hionte dec l'espèce
huimainie, ena ;tttenidant de*tire rachetées pa-r le baptème.
Le gouverineet. itailien- li-mêmiie a du r-econnaîitre
l'admi-irable mérite du fils de sinit Fraucrois. Le mi-
nistre Villa vintl un jour redevisite à MrMassaia
et lui porta les inisignles des Si sMuiec-aae
4Que voulez-vous ique.je fasý,se de ces joyaux sur ma robe.

de bure ? réponidit l'évèque. Ahi! monisieur le iniistre, ce
n'jest pais cette croix que j'aii cherchée, c'est celle du Sau-
v'eur. P'uis, je n'ai pais le dr-oit (le rien aiccepter de votre
g.ouvernieent. J'ai lutté et souiffert pour le Christ, aui
service du Pape !

Les missionis d*Afrique seronit donc eprsnée a
.deux cardinaux aut Satcré Collège. Le cardina..l Latvigree
et le Cardinial Missaia, l'illustre a-pôtre fran1çaisk, et l'il-
lustre apôtre italieil, se dévoueut avec un même coeuî- à
la propagaition (le la foi. danis ces terres immiienises, cquil
faut donnier à la civilisa.tioni et à *Egli:se.

Léon. XII[ elt le Tis-Ordre. - Le Parie Léoni KIIL
semble profiter de toutes les occasionis pour donner des
prIeuvesC de sa dévotioni enivers nlotre Père Séraphique et
de sa haute estime pour le Tiers-Ordre. Voici co-e,
deux faiits donit se 1éJouironit sanis doute nos5 Tertiaires.

i. Par or-dre de S. :S., la 1Saýcrée Cong-iré:mtion (le l'iqui-
sition vient d'enivoyei-, le 10 nmai, à Ltus les évèques une
istructioni cmi for-ne de coînnîentai-e sut- F*encyclique

Jfuimaiiiin. gemis, danis laquelle le Souveraini Pontiife at
conidamnlé la fi;n-aonîiet proposé les moNyens dle
renmédier -aux nmaux causés pal- cette 5ecte inifet-nale. Oui
se iappelle que c'est sur le Tiers-Ordî-e dle S. Franiçois que
Léoni XI11I fonide le plus d'espoir. A soni tour-la S. Congrié-
gatioti de l'in1quisition enigagre touts les évêques du mlonlde
catholique à itva.iller au dé-eloppemeiit du Tiers-Oî-die.
Voici con quels termes: Par-mi les formules de pr-ières,
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les évêques recommanderont surtout celle qui tire son
nom du Rosaire de la Mère dle Dieu, celle que Notre
Saint-Père, il y a peu de temps, a recommandée et si
instamment conseillée, avec de si amples éloges, comme
étant la plus importante. Parmi les Suvres de piété, qu'ils
donnent la préférence à celle du Tiers-Ordre de Saint Fran-
cois; ils tâcheront d'y faire inscrire le plus d'adhérents
possible, comme à c3lle de S. Vincent de Paul ou des
Enfants de Marie.

Franciscains oi Frères-/ineurs.-Par Frères-Mineurs de
l'Observance, ou Observantins, on entend les Frères-Mi-
neurs qui observent la Règle de S. François sans aucune
dispense, et qui vivent sous l'obédience du Ministre-
Général de l'Ordre Séraphique, aujourd'hu le lRme Ber-
nardin de Portui Grtaro, 103e successeur de S. François
d'Assise.

Les Observantins se diviscnit en plusieurs groupes : les
Observantins proprement dits, les Réformés, les Alcan-
tarins, les Récollets, etc., qui tous ont la même Règle et
obéissent au mème supérieur général, mais qui ont cha-
cun, en dehors de la Règle, des statuts qui leur sont
propres. Ces différents noms leur viennent soit de l'au-
teur de leurs statuts particuliers, c'est ainsi que les
Alcantarins ont emprunté leur nom de S. Pierre d'Al-
cantara, soit de leur manière de vivre, comme c'est le
cas pour les Récollets et les Réformés, soit enfin que leur
nom leur ait été donné par le peuple ; ainsi en certains
endroits, on appelle les Observantins tout simplement
Franciscains, n'importe à quel groupe ils appartiennent.

Les Frères-Mineurs Capucins observent la Règle sans
aucune dispense comme les Observantins. Leurs statuts
particuliers ont donné occasion à leur dénomination de
Capucins. Ils ont un Ministre Général propre à leur
Ordre.

Les Frères-Mineurs Conventuels observent la règle deSt
François avec quelques dispenses, que les Papes leur ont
accordées dans certaines circonstances difficiles. Ils ont
aussi leur propre Ministre Général.

Les Observantins sont actuellement au nombre d'envi-
ron ·15,000. Depuis 32 ans la persécution a sévi contre 71
des ·10: Provii.ces qu'ils avaient lors du Chapitre Général
de 1862.

De ces ·15,000 religieux, il y en a environ 2,800 qui tra-
vaillent à la propagation de l'Evangile dans les cinq
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parties du monde. C'est ce qui résulte de la statistique
faite dans le courant de la présente année par le R- P.
Secrétaire pour les Missions de l'Ordre.

Tertiaire distingué.-Mgr. Vincenzy Vermi telli, e-délé
gué apostolique de Constantinople, archevêque de Sardes,
in ternonce apostolique et envoyé extraordinaire au Brésil,
a pris Phabit du Tiers-Ordre de St. Francois an couvent
(le l'Ara Coli. à Rome, le jour de la Portioncule.

VIE DE ST. FRANÇOIS D'ASSISE.
tSuite.,

CHAPITRE i1.
leS U.preýux-Franwis restaure trois sanctuaires. Sa vocation.

e20G-1209.1
Libre de la vraie liberté, de celle des enfants de Dieu,

n'ayant plus d'entraves depuis la scène du palais épisco-
pal, François cherchait les l3eux les plus solitaires, pour
mieux entendre la voix de son Bien-Aimé. Il parcourait
les bois et les montagnes situés au nord d'Assise; et sous
l'action du feu divin qui l'embrasait, souvent il chantait.
Il était beau de l'entendre alterner des cantiques français
avec ce cri de reconnaissance du saint roi David: l Mer-
ci, mon Dieu, d'avoir rompu mes chaines ! Je vous olfri-
rai en retour un sacrifice de louanges, et bénirai votre
saint nom il)." Des voleurs le rencontrèrent et liii deman-
dèrent: " Qui es-tu ? - Je suis le héraut du grand
Roi", répliqua-t-il avec un accent prophétique. " C'est
un pauvre fou 1" crièrent ensemble les bandits ; et après
l'avoir cruellement battu, ils le jetèrent dans une fosse
remplie de neige ; et pour adieu, ils lui adressèrent ce
salut ironique: " Reste-là, chétif héraut de Dieu 2 !'
Les voleurs une fois partis, il sortit de la fosse, tout
rayonnant d'allégresse, et reprit ses chants et ses prières.

il alla frapper à la porte d'un monastère voisin, y de-
manda l'aumône et y demeura quelques jours, employé
aux plus vils offices de la cuisine. De là, il se rendit à
Gubbio, où l'un de ses amis d'enfance, ayant pitié de sa
misère et de ses haillons, lui donna le costume ordinaire
des ermites : une tunique courte, une ceinture de cuir,
des souliers et un bâton. C'est sous cet habit de péni-

(1) Ps. cxv.
(2) Thomas de Célan-.
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tell *0 qui, 110>15 allons 1", Voir si, t*daVOuier au IiC dles
pauivres, et, tout, particulièremnt, dvs lépre.ux.

Quoiqune la1 lèpre ai t pre(ýsique eu i'e ntd ispaîli de
lOs jouis, cpdatil Ilc Sera pas >.aus ilitérét di-, con-

naitu' c:e qu'elle étai t ani mloyeul ;ae clhez les lieih'(s
chrétiens. Cette nialueili CI hi'ue iiCuilvl*e (10 pustulles
et d"'c-ail les sanlatestot 10 '01co1.s (le 5 vititues, re-

':êtit, alors lln doub1-le crtèeelle êtli t à l;I f i-., con-
tagrieuse et s;acué peeît~e5.~ar Sulite 1X11ii fvsterîeux

artde la justice diviine: et sac Ie a caulse 11-1 rle:wnvm
liolis1iii qu'e-le jonc- dans lA vem ot dan:; le' \oivival
Testaiunen I. I4aït' n'avait-il i.l pas rep-éset lté lee%î futur
comme uni lépreux frappé deý l)ieu et humilié ? 1 t le,
Messie Ini-inine, duranît ea vie o:e le. feuitui IPas
Pour les lépreuxs la plus prévenante tties Cr ainte
et Vénération. tels sýont les deuix senltimnts don11t 4s îulpî-
rèrent, ces siècles de foi il%. UElsqui a les enutrilles
dunile ilicre, et duncîe-re toujours attentive aux Suulî mn;l
ces dle ses enfants, composa pour les lépreux uneit liturgie

rspércile. des plus ouhuw.Elle priait Sur eux et pliur
euix ;les cér'éll] oues qulle emlployatit, part'iCipa;ient des
tristesses de la mort et dles joiî-, diî"1e consécration reli-
gieuse. Le prêtre prenait do la teire du cimetière et, la
rep.andait suir la tête dIe m1alades. pi disant :"Meurs ;I1

mondeif. renauis à D itu -ils il les conduisait soit à la
lroreSoil à une1 hahot talion i4illée, q u'uil était, facile

del- 1-rconnaitre, à la1 croix ie linis 1î1;uiêe devant la poerte.
D)ans leur malheur, ils îu'étaiteu paas si . 1arés dle leurs
f.eiiiilîe's, 1.ar' qu*mi noe liit poinit lîvîser- re~ ie't. liel aL
uni. Les évéquieS eln ;avaîe't la 1-1.ir!u -Zume*;ale, et de-
vaienit piourirI à te-ts leurs ba:miî.LsI.eeS. aluiant
dlaîî. los ilialaeles du 111)1 i iu, d:uîs Iles îs;uîî vrets (1i lbon

D)ieu conmnî.io ils, lesZ ael:Il,. < divin visage, 1111 Sali-
veut;' lft"W5let pinti isans deîmioer uii 01>01< dans
leur ýéile et, sans s'r'einî;ulrà leurs pirs e
anies ncddes11.. rS îîeiqe.aaen à se!w sar' à
leur sîri' -t Dieu multiîpliait, Iles- miracles; pour aeeil'Oi-
Ire en o l e te lvelliiem. Touefisi pojnli ,*e-( qu'elle.
flût au temps fles Croisadle. VFram:ois, avant sa. ce>uIvei-siZOlI)
éprouvait pouir les; 111l",îî une 11 r cp~nar univîrile
leur seul asim-t lui faisait liorre'u-lr. Rieni de î~î m urhl
que (le voirr e'omuuuut, Nor.Siuu e chre le l0. re-

t1, ;n-:~> !* I.'j> ,,z bi. cil 6f u'.s!v', pa.r X.-uv.ý,r e.
aietre.



dresser et de l'ins1tuire, et Commrent il fiuit pai.r asseoir le
régne de la grâce surt les rines de la natuire. Les p)remières

COînînunIIiclationsý- divines remlonitellt'à l'année 1206. Peu de
temips aprèes la vision de Spiolète et UUi ati environ avantL la
sci-nl dul palais épiscopal, le sinti hommie, étant en oî'al-
soli, entendit. la voix dle son jBieîî-Aim(plqi lui disait':

IMon filsZ, si tu veux connaitre ina volumte, il faut que
ti nméprises e~t que Lit lhaïsses ce (Ille tuii s aimé et désiré
selon la chair. (Que ce nlouveauil sentier lie t'dl'raie point;
Car, si les chloses quii te rîh.-isti]t doivent te devenir
anmères, celles qui le déplaiSent, te paraîitront douces et

agréales"Il eut l)iCltôL orcasion (le miettre ein pratique
les leçons, les conseils dul divin Maîitre. Commc fi clîevau-
cliait dlants la plaine qui s*étend aux pieds d'A!ssise, il atper-
çuit un lépreux qui s'a";vanca-.it ver's lui. A cette renconltre
iniattenduie, un1 grand coînlat se livra dans ,:on âmine. Sa
premiere penisée ft de rebrouisser. cemn ; mais bieni-
tôt, suepotn aux proj1ets de perfectiouî qui le pl'éot-
cuipaient aéJà, et se souivenant quei la plus glorieuse et la

plu difiilede vitorvý, 'iest de se vaincre soi-nième,
il.suront soi d,-at[,desenddecheval, s'appr'oche dlu

pi:îîvI'e lépr'eux, et lui r-ent L iC obole eni lui baisant la
main. Pisi. étanIit renicuité à cheval. il cherche dul regardr
le cher pauî'î'e dut ]slin Dieu ; niais c'est eni vain :il se
voit st-ti ait iieuti do 'ette plainle ium.ns. Le Sati-

l'eu!'- O's 1milnivs S'est mon01t' plusieurs fois sous la1
figure d'Ili] lépreux" îpi'nse t il; et nîatàeouir
de joie et de u'cuuus;ucil ti mîet à chanter avcc
anîonr. les louaîu!ze-s dutSignur Eut ce nointlil se
sentit la 10 olln'démuet treuu-imu. lr-;iiusfoiiéiiiýe un autre
hommiîe ' et luti-inèi-t'. h'glu;uut ce soulvenlir Commuie stu-
iniuiant aulx gciuérainnls fti tlure:s, êt'. ira eni tète dî- soli
Testainejît "A daiter de r' i'a Ce i iile seîîîlulait le
phus alli'r se ('11.1 r l".i o 14i eii dguceurli olur' i âme
CL pou)lr le corps. "

C'éaait unle piremizère î'ictoilm'e sur' lui n1111m1, mais ilne
victoirle d ériiý V.. om me il aî'îi v. pr'esilit': toujou rs' Pou r11-
tant il n'avait p;us encore quiitté le! inîude, et s;a mîar'che
étit' gnéepa. lm ;u ilitê'èts et les; préorîupatimns muaIt"-

ril.Mais, l'anîîiée suivîante é1207e, lnisquî'il euit fait
devant 'évèque cd'Assise i'al.i.auîdton publir, absolui, de soli
patiimoine, ii donna mn libre vesr à ses désirs de sacri-
fiCe et (le ds'évotueuîîent. Nouis avns vut qu'cîîn soi'tant dut
palais épiscopal. il s'étatit rendu à Gubbio. -1 Lù. il fit ses



délices d'habiter les léproseries et de soigner les malades
du bon Dieu, leur lavant les pieds, nettoyant leurs ul-
cères, et imprimant ses• lèvres sur leurs plaies les plus
hideuses. C'est ainsi qu'il se préparait à devenir l'angé-
lique médecin des âmes. (1)." Le Très-Haut récompensa
cette charité par le don des miracles. Voici le premier et
peut-être le plus éclatant de ces prodiges : nous le choi-
sissons entre mille, ne pouvant les rapporter tous. " Un
habitant du duché de Spolète était atteint d'un affreux
cancer, qui lui rongeait la bouche eL les joues. En vain il
avait eu recours à l'habileté des médecins; en vain il avait
été à Rome prier sur le tombeau des Apôtres: la plaie
augmentait de jour en jou-r. Ayant entendu parler de
François d'Assise, il vient trouver le serviteur de Dieu.
Il veut se prosterner à ses pieds ; mais François l'en em-
pêche, le serre dans ses bras et le baise au visage. O pro-
dige ! L'horrible mal disparaît sous les lèvres du saint, et
la guérison si longtemps demandée est enfin obtenue.
En vérité, je ne sais ce qu'on doit le plus admirer, d'un
tel baiser ou d'une telle guérison (2)!

La dévotion aux lépreux, une dévotion tendre, hé-
roïque : tel est le cachet distinctif de la conversion de
François ; il le gardera toute sa vie, et l'étendra à tout
son Ordre. Disons-le tout de suite ici, son exemple fran-
chira les grilles du cloître et les limites de l'Ombrie, se
répandra au loin comme un parfum de suave odeur, et
ranimera la ferveur, même au milieu du siècle. Une
légion d'âmes héroïques se lèvera sur ses pas, et l'on
verra les Louis IX de France, les Henri 111 d'Angleterre,
les Elizabeth de Hongrie, les Angèle de Foligno, les
Marie d'Oignies, les Catherine de Sienne, marcher sur
ses traces et comme lui se faire un honneur de soigner
"les malades du bon Dieu."

On croit communément qu'il ne passa guère plus d'un
mois dans la léproserie de Gubbio, et qu'il s'achemina
de nouveau vers Assise dans le courant du mois, de mai
1207. La voix du tableau miraculeux i etentissait nuit et
jour à ses oreilles, et il se sentait pressé d'exécuter l'ordre
qu'il avait reçu de restaurer l'église de Saint-Damien.

(A conttinusr.)

(t) Bonav., c. 11. (2) Bonav, c. n.

Dieu m'a appelé par la voie de la eimplicité et de ]humilité, et ilme l'a montrée pleine de vertu pour moi, et pour t )ut ceux qui veu-
ient s'attacher à moi ét me suivre.-Si. François. Entretians fan. 5.



DEVOTIONý AU SA6HýE CRiUIý DE JESUS.-

NOTICE III(ISTU.' D'E LA D>ûVOTrnos AU SACRÉ
('iRDEI5S

(1,1111uî sièole avanit l" I'vtlajoI faios f la 13. 'Malr
gîîîrita-Maro', e l~ I>i'rr~ (~îîki ~ H qîîu'1'Eife, dains

--oni ollico'.! apupelle le marte'au des héêrétiques et1 l'apôtre
de fA1îa.nfut lui dvs lilsfil"s ailis dui C<'mir
de .Têsu.s. àsitat la îî1e,ý:e d1e s;oiflL 1«rmmace. entre les
]n1ains diliuol il allait faire sa orf'soî.lcnle.avant
d'entrpiisr sa. mission qIJL)iiIb<ui elfuit;V.i. soni

humnilité, il vit Noiro' Soi~imir luii montrant son) Cçoeuri
i'Oiflflho rfi- ' C')IIIII" OII lci (I1, jaissalire Mon

aille, <it-il. était g;!i li'mrr. Tou Cieioup, ô mon
divinî Bl.i'liuîte'îîr«. vf;lliS 111".ve'z e'mu!.ouivort votre CSeur

,îaue(t, vouls iiîfavtoi. j.1'rmjs dIv m.ogrfon ear..
Oh omlim hor , d-si rais î7ire imîOmiffd'~îes 11lo1s &a.-

i1nur*, V'pr;u- et d11- foi. (Ille, «j'en v'o ais jaillir! Quelle
soir dle. pllvret', d". clati.\ oFohoiss.tinci' ! E-111,111, appro-
Chiant îfli's lèvre-, brûlantes te votre. C.l--tr trè-Z.dou\,
fôsa;i Ie- dé-za!il'rel ai rotte somo' ivine».*

Ses iiiamlus.rirîLS, i*ieîsmnutConser'vés dlans le shimi.
liaim'c d' el;îi;' ii(îi i.l-1-l sprtq e
dle la dévotion aui Cep'ur .18! .Tt'Iîm. Le Ilîcmîhîiieir.ux ýse

:evtlui-nlième de 'vrs pjiv'mmso' fruls dont il eri-
ployait, lo's unles le'- uMtin, atr avanit de' itreldre soli

soiniii, ie-s autros à disiiius de' la1.1 ue
Chlle mf,.->i'e< ;efdrsea c'haqu e inatin

'auiîi do' I.Z 111.onr il' lhurr
-) 0 Oi"r ui's lois : ro'llonu oi et siîlnu tioèlo

AMI, j", vous h,:'et voî~iwuîis j.! veni lori <t je- vous
-aliue.-h'oijn les: lnt:gs osaiions.- do' rt et
touis los oje1voir*Sl qui.' Vmis-ZI Iî;vt-. z '5o do ems îon mon
il1lifl alDieuiVOt, v ire .-\nir ouen retomur, ô CmIiii îe
Amiîi deý mni aune, je- vomis offir mon crum sousi- .;fia r
dune -o:se pi'intaiinièro'pî-s'to'l' duntl oIu118%'tt

jouu'nèeip aireu'i vos VIINs eIL r.'Jouuii vgfllre divain Ceul'
palr ses parf'ums.

J ~e vous offre. aIssi no M 'Ilî î su l lu'o (1I11ine
Colipi dle le il, 1rail voul oui-z- votro' propro'1* dl)relur



dlans Lotites; les opiérationis que vous dai-mierez aujoulrYl lui
accompiflir. en moi.

EfnJe vous offre mon cSeur sous la figure un
glreniade mystique et savoureuse, afin que, danis votre
festin royal, vous l'attiriez toutL enitier en voils*,ême, et
que, désormais,, il ait le bonheur de ne pilus vivre qu'en

" Je voits: supplie eni outre, Ô mlonl Jésus, qule touites
nies pcniSées, touites nies paroles, touites tues, opératioiis,
tolites mes volon tés soien t auijoiurd*itui pa rfai temncuit Coli-
lrimes a voire divin plaisir et à v-otre aimable volontlé:'

Prnd«'di la jouiir.-Aii commflencemet dle touites nliCs
actions, je ferai sur moi je signie de la croix et *je dirai:

Aut inm dul Père, et dut F-ils, et du S9ainit-Spwit. Aiiisi
s0it-il. O Pè're sailln t , vouls reVommaude1)(1 mou01 Mlle, cil
union avec les sentimieiits de votre Fils tout. brùlanit d'a-
niour.

chaque'si-osn je Serai au lit et sur le Point de
ni endormlllir, je dirai:

" Que nies veux go*ûten le sommneil iai qutujur
illin coeurl veille auprès de vouIs !-Cou Vrcz, mon Dieul,
dle la protection de -voire lmin tous vos serviteurs: tous
ceux qui vous ainienit.*"

N'oleci lcore deux bells ees que le l3iefflieureux a
colsignlées damis Soni naiauscrt t

I. I)ais les tentlationis. ô mion âmiie, Iu'ite-toi de te réfxî-
~irdans Ie o. u iminî1imabl. Jésus : pis.,: remlets-toi de-

vianlt les y-oux sa; bonté et !soni amlour. et, jil:î' mirear
te ins eiinnî.ta malice, ton, inifidèlitJ' tion ar-

~.Oi ! avec quelfle géniérosité JéSUS, pour11 niouis i
térèr, verse, le san îrêceu de soni Cceuri, lorsque,0 sur la1
croix.' soni divin côté fut ouvert d'un coup de lanici ! 'Moul-
tre-toi rVconn;i;t-ssanteo, mon z*tîîet, et, eni retour, ofl're-lui
t')i1i les qaiil"~<ui c)iter.ont le plus à la1 nature.

3.Qu'il es;t iimnî"n1iSe elur1ore. cet amnouir (le Jésus qui lti
jîoxuess, avec les mêmnes seffliiii-mits dans lesquels il s'est,
<)oet Sur la croix, Se réetrcontinuellement, polir
moi et pour touts les pécheiirs. a Dieu soni Père ; à lui
offrrir, Polir le désarmer C.t nu obtenir le pardoni, son1
CSeur trels pur* et immaculé ! Ah i ce qu'il souhaite par-
dessuse tout, c'est que les âmîes Perdues "e laissent enfin
toucher, et rsis,,seiit recouvrer la vie par une sinicère



Sainît Louiis de Gonizague ,tv;'it trOuVé dans ;~oî iltimle
union aver le CSeur de jésuls l'innlocenre,ý le dlon dnnle
Contemiplationi sublime, et I*ieriïquie charité qlui en fir-ent
unf Qtillî 110111111- algeliîque, Selonl l'expression de la
bulle pontificale qui le 11ulaça sur les autels. 1,-, jour de
Sa mort ruît, comme~ il l'avait dlésirù et prédlit, le jour q ni
devint ls tardt celui de la fète dut S.*acr-é-Coeurii. i-Qu)telle
_4rloiî.e. dli:sit sainte Mai-Mdl ln e Pazzi, est, Celle
de Louis dc Gconza,,ue- ! Je nie 1 Elnris jamais Cru, si No-
tre-Seigneuir ne mie ]*avait montrée. Louis a beaucoup
aimé suir la terre ;voilà pourquoi il jouitmanentd
D)ieu au riel, danis unle grande plénitude di'aîînoîîî. Qmar1 d
il était de ce mioncle. il décochiait sanls cesse <11k; flèchîe..
d'amoQur vers le Coeur dul Verbe divin ; aujourdtîui qu'il
est aut Cie~l, cos Ilèliles r.etournl.lent el] szonllîr coeu11 î(i et
v demereit, parve quec lvs ac:tes Waîtnour q &iil faisait
atlors lui donnent une juite extrème.

Un des sain'sdiecenr de sainte Tîxêrèêse. quni lui fut,
(Pdi seius aulssi biien dans !ses oeuvres exté-
ritrsque dans lt-s voiesd lis haute Con tel) lation,

Saint Plierre dlaî[1d3Oded a tIruos
parlait ainl<i au Cî'u de .lêsus t - iessimZ. 'Se i gleu]r, le.
lolus intime de mlimi Ùii', avec h flvs do' voirg' amlouir
et ciivv-aaver c le 'vin de Votre patlrait-' chiari té. 01h
quannd vivndra ce fglilé liolieti]t !... QuîandI. ô mloul
bien.aimé , sere-ic-ouslý- illun uni Ille vie ? Quand vous ai-
mlerai-je du cu'ur11 le loins eliamniiiié ?..Qadserai-j

ltut liuiuc'étê, lotît traniISformié Cil Vous par vutre touite-
çuissanitezzuavité? quand mIIenlevanit. Ile tranisportat tout
entier en vouis, ile '-aclierez-vous dans votre Cu"rur, de
manière à ce que je nie paraisse plus jamais ? - - Il Dui
côté~ eutr'olivert du 'Sauveur il sottde V'eau et aiu sa-ng
qlui gtéie u-Ilt les pléciles: du1 monde. () fleuve qui sors du

paai.et qui arroses dle tes eaux touite la terre ! O plaie
du Précieux côté dui Sauttveuri, faite par soni amouri pioli-
les itouxinles.* bien plus qule par le fer de la lanîce crutelle
O por-te dlu ciel, entrée du1 paradis. lieu de erihs-
ment, fortL Inexpugnable, saîîcluaiie des justes, séptilture
(les pèlerins, niid des colombes simiples, lit flenri de l*é-
pouse des Cantiques! .Je te saluie, plaie du précieux côté,
qui t'imprimes dans les coeurs dév-ots, blessure qui blesse
les âmes justes, rose d7iineffatble beauté, rubis, i"inesti-
niable valeur, entrée du Coeur de Jésus, témoignage de
soti amouri el. gage de l'éternelle vie! *
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Sainte Thérèse, dans soni .1m10111 extaitiqule pou tr Jésus
crneliifiC', s*était écriée : - ui souirrir. ou mourtir ! " Sain t
Jeani (le la croix, soli digue lla>o ;te dans la réforme
.(Il tCarinlel et sonl émulle danis l'aszcension de l'âme vers
les sommluets dul Catlvaireý dlisalit ''Seigneur, soutrir et
et ét te méprisé pourt vous !Et enfi unte anutre âMe ar-

dntvratie fil le dle ~ITereso, saitc 1 M.a rie-Madeleitlie (le
Pazzi, aitmai t à répéter à soli céleste Epoux 'Non p'as
mourir, mais Souffyrir elwove 1 . Ce doux Matelui fit
,comprendlre qut'il Vou lai t Feui r-comlpenlSer (tu renlouve-
LInt pouir i-île mne favenurLt~o(ltar qut'il avait ac-
'cordlée à se lus aIi;it t.s épotuses. Soli anige gardien
lui aupparut, accmpgn ý sainlie Catherinle (le Sienne;
Madeleinle les pria de (lden11 re r tre les témoins (le
rcette scènie merveilleuse, et supîplia ensuite lat Sainte

dir e 1le Fidler à recevoir igmet.le (lot! Sacré. Ce
don n'était au!tre qîue le cSutr mnime de Jésus. Lorsqu'elle
-vit Jésuls voitir à ellei bom visag-e s'illuminaî, se-s bras
'ouvrirent, et. se soulevant comme si elle allait atu-devant

-de lui, elle montra qu'elle recevait e'n elle le CSur divin.
Sa joie était si grande dans cette exu'se, qut'elle semblait
ýsc fondre d'amîour.

P'RATIQE, DE LA DÉVOTION A\U CReUR DE JÉSUS.

L'Apostolat. de la l"rièrc nus mi-t donc en état dle rem-
plir' dans toute soli étentdue lr g~randz preerpie (le la Chuarité,
quiî noms ordonne d'aimfer ltis les h!ommef~s comme nous-
mêmes. Car tifler, c'est voilloir le b)ien (le ceu!x qu'onl

aime~~~~~~~~~~~~~ ;L et ceme ue lisî nsdsr exd ou
kde J f-sus e~t lins l1Iri<t'S 1' PtIcts que nmous pou~oi5
voulloir ellirat.I'nietit le l)eti (le Ltus nos sembl-lables.

Enfin, par la pratique assidue dl cette OEu',Ivre, nlotis
nous accou tumouns à prier comme le divin MateVeut
que nous prions.; *d Ce]ou11S conformons touites nos prieres
à celle qu'il nous a luti-mêtmQen~ine et par laquelle il
at voulu qu'avant de nus ncrupe'r de nos propres besoins,
nous deaDon 'Eu la sanctification de soni nom et
l'avéniemneut (le soui réègne sur la tert-e comme 'anl ciel.
L'Apostolat de'i la Prèefait nlieuX encore envi animant
-de ces% mfllèmut-S imteiutins limites nOoues il fait de
notre vie tieuièt unte Priere t-t 11:11, Prière apostoliue.
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Par' (CS rapide-. inidications, on pettjuger dle la solidité
d'mine dévotion qui, par le dogme, par- la morale et par la
prière, tienit aux bases mêime du chiristianisme.

3. Les remiers commenicemenits de cette OEulvre î'e-
montent à I8S44 et c'est danis le diocèse du Puyi pi-ès dui
célèbre sanctuaire de la Vierge imimacuilée, \Mère de DIEU,
qu'elle prit naissance ; mais son rdgexdvlpe
ment ne date guère que de 1861l, époque où la pi icati on
du Nessayer dlit CSur dle JiÉsus lui fourniit un organe
périodique et mit, plus eii relief soni unlioni a-vtc la devo-
tion à ce divini Coeur. Déjà,' à cette (,poquie, FOEuvre avait
été enrichie, à perpétuité dt! nombreOuses inidulgeiwes par
Notre Sainit-Père le Pape Plie IX ; et elle reçut. enfîin son
organisation définiitive en 1866, lor-saite ses Sia ts fuirent
approuivés par la Sacrée Cogéai~ des Evêques et RIé-
guliers. Cette organii.iat.ioni a été depuis conflirmée dans sa
substanice et per-fectionniée eni quelques points par les nou-
veaux Statuts que la mêmne Conigrégation a soumis à l'ap-
probation deSa. Satittté le Pape Léon XII[, le 25 miai 1879.

Si l'on Considère les progrès toui'jours croissants (le la
Ligute dit Ca'eur de JÉsus, la simlplicité et la féconidit.é de ses
moyens, les béniédictions abonidanites que le divin CSeur
s'est pi à répandre sur- les efforts réuniis de ses miillionis
d'Associés, il est, permis de croire que cette pacifique
croisade est mne des prinicipales inistitti.ons suscitées par
le Seignieur pour faire produire à la granide dévotion ait
Creuir de Ji-sus touts ces fruits et, hâter le triomphe de
l'Eglise.

RAPPORîTS DE L'APOSTOLAT DE LA IiinII AVEC L.1 DÉ~VOTION
AU CiF.El DE. Jisus.

Par ce qui vivet d'être (lit, 011 petit comprenidre que
l'Apostolat dle la Prière n'*est pas tanit un exercice (le
piété qu'un esprit qui tend à zainieî- ltius nios exercices
et notre 'vie tout, entlière. Cet 'pitest éiniemmiienlt
l'espr-it chret a-n et catholique : 1 esyit chlrétien1, puisqu'il
tend à nouls faire vivre (le la vie d1 e .ls-Cilriis.;
l'esprit catholique, puisqu'il nlous r)olsse a IIO.is pi'eocc-i
per constamment dles intérêts de la sainte Eglise, et à
faire Servir tolites nos prières, tolites nios oeuvi'es, touites
nos souffranices -au triomphe (le ces divins intérêts.

Cet esprit est égalemient celui don la dévotion aui
Coeur de JÉubien comprise, doit. nous remplir.

Il y a en effet, deuix mnanières d'entenldre cette dévo-
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lion :nous pjouvons v chercher seulement notre avanlage
spiriliiel, et conisidérer uniquement le Coeur dle J 'ESUS.
comme une source de grâtc et de consolations ; ou bien,
nous pouvons l'envisager comme l'objet CL le iiodèIle de.
notre dévouten. et, dans le culte que nous lui rendons,
nous propioser suritout les divins intéréts de sa gloire.
Nous pouivonls songe r Uniquement, à recevoir les bienis du«
Coeur de JÉ~SUS; ou nous occuprer plus encore, à lui <ton-
nzer, eii retour (le ses libéralités infinies, la gloire qu'il
veut bien recevoir de nous.

Cette seconde manière d'entendre la dévotion au Coeur
de Ji-sus est évidemment la meilleure; cwr le divin. Maître
lui-niême a (lit :Il y a plus de bonheuri à donner qu'à 1rcce-
voir tAct., XX, 35) ; c'est la règle qu'il a toujours suivie.

ài re ard ; la reconnaissance doit donc not)us eng<dgreràsuivre Cette règle dans nos r apports avec luii.
or, la dévotion au sacré Coeur, ainsi entendue, C'est

précisemient l'.J postulat (le la Priièr-e. Cet Apostola., eii.
eWot', nous pousse à faire de toutes nos couvres autant de
prières, et (le toutes nos firieres a-utant de moyens effica-
ces pour glorifier le Coeur de Jssnon-setilemient, en.
nous, mais encore dans le Coeur dle tous les hommes.
P)our cela, il suil; d'une simpl-le direction d'in tentioni
que nous nous eIloroîs d'imimner chaquc matin à notre
vie tout cnii-e, ililcr-iltie et eVcuue

En -unissant, au moins une fois chaque jour, et mieux
encore plusieurs fois par jour nos intcutions il toutcs les iii-
tentions (lit Coe-ur dic J£m*us et ein tâchant d'agi ofré
mient à ces divines intLent;ons, nou donnons~ onforméos

Suvrs l veru dobteir osgrâces divinies, iion-seule-
nient pour nous, mais pour [tutes les ùnmes pour lesquel-
1Žs le Coeur de Jit:ius prie sanis cesse: pour nos parents,
pour nios amis, p)ourj les pécheurs, p)ouri les justes, pour
niotre mialhmeureuse patrie, pour l'Eglise entièr'e et tout
particulièremnîeît pour son chef visible, notre Saint-Père
le Pape.

(A1 continuer.)

NECROLOGIE.
A S,1t. Jean, le 25 août dernier, dame JTulie Gosselin. Elle entra

dlans l'Ordre le 28 mars 1880, et elle fit profession, le '26 miai 1881,
ioîtis le noni de soeur Gertrude, et fuL choisie comme p)remière asbis-
tante. Le 10 juin 1882, elle devint supérieure, charge qu*elle occupa
dignement jusqu'à sa mort.0 il. 1. P.


